
CORRESPONDANCE.

CnER CANARD,

l'ai lu dans votre numéro di 23
un de vos couacs dans lequel vous
accusez les dames du quartier St.
Louis de s'introduire dans l'église
St. Jacques et de so cacher en arrie-
re de l'autel pour écouter les ser~-
mons qui sont préchés exclusive-
ment pour les hommes. J'espere
que vous serez assez galant pour
permettre aux dames de vous répon-

SLes hommes sont tojours portés
à taxer les daies d'inîdiscrètion.
[[s sont des lynxs pour découvrir
les défauts des fenties, mais cin
même temps ils sont aussi aveugles
que des taupes sur leurs propres
imperfections.

M. le critique, qu'est-ce qui vous
a porté à croire que les dames qui
se tenaient dans la sacristie en ar-
rière de l'autel s'y étaient rendues
dans le but d'écouter les conseils
qui seraient donnés à leurs maris ?
Votre accusation n'est pas assez
précise. Si les dames étaient fauti-
ves dans cette circonstance, je puis
vous en citer dix autres où des
hommes ont u assez d'indiscrétion
et d'indélicat.sse pour se tenir de-
bout prêts des bénitiers de l'église
St. Joseph afin d'écorniller lorsque
les prédicateurs préchnuient spécia-
lement pour les femmes. Plusieurs
dames dont je puis vous passer les
noms attesteront lu fait.

Ainsi, mon cher CANARD, j'espère
qu'à l'avenir tu réfléchirasdeux rois
avant de te risquer à accuser les
dames d'indiscrétion.

Je suis,
UNE PAROISsINNE DE S•. J osEIImI

Montréal, 26 Février 1878.

COUACS.

J... était devenu veuf.
1... de B... 1inv.ta à diner.
Au dessert, on but et pas mal.
-Prends, dit II... de B..., tu vas

te griser.
-Ah i dame, répondit l'autre, on

ne perd pas tous lesjours sa femme
sic

Ilier après-midi, pendant que
l'attention de Joe Beef était portée
au service de ses clients un de ses
fromages se sauva de la cantine et
dirigea sa course suir la rue des
Commissaires. Il remonta la
place Jacques-Cartier et entra dans
l'anciennne station de police. En
pénétrant dans une des vieilles cel-
lules où il espérait trouver des
amis, sa douleur fut si grande que
le camur lim creva et il vola en
éclats.

A la dernière séance diu Conseil-
de-Ville l'Echevin Duhamel parlant
cn anglais sur la question du Cie-
min de Fer du Nord disait: "IThere
are several aldermen whîo spoke
i ab hoc et ab liac." Il fut interroin.
pli par l'Echevim Laberge qui lit
au Maire suppléant : " Mr. Mayor,
Ido not understand Alderminan Du-
hamnel. le says we spoke about a
bucket and a bag. "

(Lecteurs du CANARn ) excuSez l'an-
glais pour une fois.

LE CANARD.

L'hloN. M.
trésor.

_ GS~RIS 3TlPENnAîg

LE TONNEAU DES DANAIDES.

Cuîunri adoptant un nouveau procédé pour, rempliI- le

L'Echevin Chaussé - Qu'est-ce
qu'il dit là ?

L'Echevin Thibault.-ll parle de
sa botte et de sa bague.

L'Echevin Chaussé.-Tiens, moi
je comprends, il fait allusion à la
boite de tabac.

Les journaliers employés aux tra.
vaux du tunnel de la rue Craig,
sont maigrement payés. Aussi,
ont ils bien soin de ne pas donner
une seconde de travail après le
sifilet annoncé le repos de midi. Le
coup de bèche commencé ne s'a-
chève pas. Si un journalier a son
pic ei l'air.il n e prend pas le temps
de le rabattre ; il le lache imnédia-
temeit dans l'espace. Nous avons
été témoin du fait.

Sur la rime St. Lairent
ler abruti.-Quel est le numéro

du Docteur Lachapelle ?
2me abruti. - C'est...
1er abruti.-Ca doit tre 16.
me abruti.-Comment ça .

ler abruti.-Mais,oi; on dit tou-
jours Lachapelle Sixtine (six teen.)

Un cocher de place qui a entendu
ce dialogue a eu une syncope et la
police l'a fait transporter iinmédia-
teient à l'Ilepi tal-Général.

Les punaises servent de sangsues
aux gens qii un'ont pas le moyen
d'en acheter.

*
Le mauvais côté les jolies fem-

mes, c'est lorsqu'elles vous tournent
le dos.

En Turquie chacun sait où le pal
le blesse.

***
Quand on dit léger comme une

plumé, on n'entcnd pas parler de la
plume du rédacteur du NA-rIoNAL.

*4*

Il importe à la sécurité des voya-
geurs que dans les gares, les p-é-

posés aux aiguilles ne se piquent
pas le nez.

Les Anglais raffolent des exerci-
ces dI cirque. Aussi leur hymne
national .dit-il : " Dieu saudv l'a-
rène."

-Entendu l'autre jour dans la
rua: -.

,Uex habitants arrtés devant la
vitrine de M. 3euaine, rue Notre-
Dame

Jean Batisse. y z'ont 'y des por-
traits du nouveau Pape Napoléon
X H I."

-Sais pas !"

Un proverbe dLit : '"Le bien vient
un dormant." Ce n'est pas une
r-aison pour que le NAioNAr. pos-
sède un " Bienvenu eicndo-mani "
blien vernt ci dormant, pom, niotre

excellenti amui M. La framniboise.)

un pâle voyou est suirpris au mn-
ment ou il vole à 'étalago d'un li-
braire un dictionnaire de Besclherel
le.

Il est conduit devant le commis.
saire de police, qui lui adresse de
sévères remontrances.

-Oh i monsieur, dit le voleur, je
ni lias agi avec, mauvaise inten-
lion. Comme Je désirais écrire mine
déclaration à Eriestine, une petite
femme que j'aime et qui a de l'di-
cation, jo le voulais pas faire do faiu-
tes d'orthgraphe,etje teiaisù con-
sulter ce dictionnaire que j'amrais
rapporté le lendemain auu libraire.

Dens quelques jours, si le temps
contimue d'ètre beau, il faudra mot-
tre nos bonnets de foui-rnires et. nos
ami"tres pelleteries dans leur quartier
d'été et nous recoihfe- ci neuf. Le
CANAnD le connait qu'n magasin
ou la chapellerie se vend toujours
A lion marché. C'est chez Dubnic,
Désautes et Cie, 217, rue Notre-
Dame, et 583, rue Ste. Cat herine.

X... a envoyé un tableau à l'ex-
position. Il attend avec une vive
impatience la décision du jury.

Il a prié sa concierge de ne pas
oublier de lui montrer chaque ma-
tin ses lettres, espérant trouver dans
son courrier la nissive qui l'intéres-
se.

-Voici vos lettres, dit hier la
concierge à l'artiste.

-Donnez-vitc.
- Oh lne soyez pas ému, il n'y cin

a encore aucune concermant l'dspo.
sition de peinture.

Étonnement dc X...
-Vous lisez donc mes lettres ?

demanda-t-il.
-- h ! monsieur, je vous aime

tant, gnue je voudrais être la premiè-
re a vous apprendre culle bonne

On nous communique la lettre sui-
vante :

MANcMEs•rEn, N. I.
Ben Cherre Ami,

Ouvre moi vroirp ceur
I)'nnez-moi les en partage
Eh ' .-raL mon bonheur,
Et le ee recevra nos voux
Svous uiz' le m ien. (Ciel.)

Près de vous l'ont petit goutter
de lionluur séphir. Le ciel est
rempli de charme de vos beaux
yeux noirs. Oh ! combien lieu-
reuse est la soule qui aura le bon-
leur d'avoir votre cœur, même par
imaginnt ion. J'entrevoit de loin
vos beaux vaux brillants et
votre aimable personne qui frappe
mon cœur, il me samble d'entendre
votre voix dans un doux songes
qu'il me dit glue je suis la seule
personne a qui Ci secret vnus vou-
lez donné votre cœucir. L'instant
qui a su mie charmé le plusu fut
quand j'vous connu. La celle qui
cessera de vous aimer sera la celle
qui cessera d'ètre. Recevez ces
quelques lignes et ce paitit volen-
lin avec .utant de plaisir que je
l'envoi.
Petit volentin va la porte de mon

ami et dit lui ce qui se passe dai1s
mou coLeur, répomndez moi toute de
SuiteC PL dlit mii Si t l'a re?çu, dlé-
vinez la celle qmi vomns aime et vous
trouverez la celle qui vous a écrit.
Je resie toujours eu attendant.
Addressé toujours pareille.

GEOIIGINA l......
Manrhester. N. H.

Pall Str. w-asintmonne
BloachP

Nuiméro 7.

La meilleure opra'ion commer-
ciale de la saison est sans contredit
celle qui vipnt d'être faite par M.
Alphonse Brazeau, No. 47. rue St.
Laurent, a droite un montant près
de la rue Vitré ce monsien'-
acheté presque pour rien un assor-
liment considérable de pipes en bois
artistiquement taillés avec bouts
d'ambre. Il peut vendre à raison de
10 cents chaque. Ces pipes valant
40 et 50 cents. Haàtez vous de pro-
fiter de l'occasion.

1. J. B. R. Dufresne, No. 176 rue
Notre Dame, offre en vente à des
prix considérablement réduits un
grand assortiment de montres
d'horloge et de bijouteries.


